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UN APPEL 
ie M. ALEXANDRE CRESPEL 

M. Alexandre Cre*i>el. candidat de 
' 'hntente républicaine à l'élection séna-
trrial» du 12 ju in , adresse l 'appel sui-
v.int aux déléjrués sénatoriaux : 

J'ai l'honneur de solliciter vos »u(fra(%s 
pour l'élection du 13 juin. 

Je ne suis pas un inconnu i>our roua. 
Pendant p h u de huit année», de novem

bre 191» à juin l iUS, élu par le scrutin 
de liste, j'ai représenté notre beau de-' 
parlement a la Chambre de» dépotés. 

J'y ai défendu, de toute mon énergie, 
ros droits «t TO» intérêts. 

Il «'afiesarf, au lendemain de la guerre, 
de donner a notre région anéaptf^ ou mi 
née par la bataille et par l'occupation 

M. ALEXANDRE C R E T E L 

ennemie les moyens d'un relèvement 
prompt et total. C'est la besogne A la
quelle 3 ai conscience d'avoir apporté n u 
psi d.. dévouement, <!c dériaioa et 
d'action. 

Mais l'œuvre de redressement est loin 
d'être terminée. L'équilibre détruit par le» 
«ravrs secousses de la guerre n'eat pat 
encore retrouvé-

A l'intérieur, la r-ise économique ci 
financière due surtout A la fermeture de» 
grands débouebéa mondiaux, doit retenir 
toute l'attention e: toute la vigilance de» 
pouvo.rs public». 

L'agriculture qui r.-t la base de notre 
activité nationale doit être protégée spé
cialement et détendue efficacement. Vice-
présiden: ou Comice agricole de Lille uV-
pui» piua de 30 ans, ayant moi-même, au 
lendemain de la guerre, repris une exploi
tation rurale, j'ai été a même de connaî
tre l«s désir» et 1»» besoin» de la culture. 
Elle gouffre depuis quelques années d'an 
malaise dont il est nécessaire de la guérir 
promptemeat. 

Le» taxation» arbitraires, le manque de 
protection douanier?, les interd.et.oiis 
d'exportation, les brimades envers les pro
ducteurs de lait lui ont causé un préjudice 
considérable. 11 faut reconnaître toute
fois que. grâce à l'action énergique les 
intéressés et de leurs représentants, les 
pouvoirs publics ont été amenés i une 
• las juste compréhension de ce» questions. 
11 est nécessaire qu'ils continuent à ne 
pas le» perdre de vue. 

l>v fermier demande la propriété cultu-
rale, c'est-à-dire qu'une loi, établie sur la 

•hase d'un avant-projet étudié par le Co
mité de dé'ense des fermiers, lui recon
naisse formellement et sans discussion la 
propriété de la valeur cullurale de son 
exploitation, c'est là une réclamation à 
laquelle il est juste de donner satisfaction. 

Un protégeant l'agriculture, en lui per
mettant de vivre et de prospérer, nous 
protégeons en même temps le travail 
national, le commerce cl l'industrie. Les 
agriculteurs constituent de plus en plus 
la grande masse de consommateurs de no» 
produit» industriels. 

L'industrie et le commerce d o s e n t être 
défendus contre toute tentative de con
currence déloyale qu'on appelle « dum
ping » ou autremeu'. 

l*a législation sociale e.-t la grande o-u-
vre des temps modernes. Là comme 
ailleurs. la France généreuse a hardiment 
marché à l'avant; nous devons continuer, 
améliorer les lois existantes et à les com
pléter de façon à rendre de plus en plus 
humain le sort de» travailleurs. 

!«•« anciens combattants, les mutilés et 
les victimes de la guerre ont. selon l'ex
pression de Clemenceau, des droits sur 
oou». 11 ne faudra jamais l'oublier. 

Les chargea que noua a lais*ées. U guerre 
écrasent les contribuables et ne peuvent 
en aucun cas être augmentées. Il faut, au 
contraire, rechercher toutes les économies 
possible». 

Le monde aspire à la paix, la France 
surtout et tout particulièrement notre 
région qui, plus que d'autres, a connu les 
misères, les souffrances et la dévastation 
de la guerre et de l'invasion. 11 convient 
de reprendre et de poursuivre l'oeuvre des 
gouvernements qui se «ont succédé au 
pouvoir, en n'oubliant pas, toutefois, que 
le problème de la paix n'est pas une ques
tion de sentiment, mais une affaire de 

Il ne peut y avoir de désarmement sans 
que la aéem-ité soti assurée, comme Tient 
encore de le proclamer M. Herriot. 

Les ententes internationales pour le 
rapprochement des peuples dans les pro
blèmes politiques, financiers et économi
ques doivent être conclues dans l'esprit 
des traité* et de» contrats. 

L'union à l'intérieur dans le respect 
mutuel de toute* les convictions et de 
toutes les croyances, dans la reconnais
sance de boutes les libertés, est, d i e aussi, 
• levant les difficultés du présent et de 
l'avenir, plus que jamais souhaitable et 
indispensable. Je l'ai toujours pratiquée 
et je lui demeure, comme par le paisse, 
profondément attaché et inébranlublement 
fidèle. 

C'est donc à une conciliation nationale 
que je tais appel, c'est à l'accord de tou
te» les bourses volontés quelles qu'elle* 
soient et d'où qu'elle» viennent que je veux 
tendre et que je souhaite d'arriver. 

En votant pour moi, les deéearués séna-
torsaux du Nord feront un premier pas 
dans cette vole saliatxùre et domuTont la 
préface attendue an renouvenetnent de la 
représentation sénatoriale du Nord, en 
octobre prochain. Brûle M cohésion de 
tous les régsublicaina aao* exception peut 
garantir notre département de l'emprise 
révocutionnaire. 

J» compte sur votre clairvoyance et en 
votrs patriotisme et je suis sûr que je ne 
me trompe pas, 

ArSxaasYs CRESPEL, ancien député. 
«oaaeiAer vénérai, maire de La 
flassée. vice-pféeident du Com'ce 
sgricole. cbevslirr île la Légion 
d'honneur, médaille de la Recon
naissance française, saudMit ri-
BlklIUl l . 

Dans la REVUE o n DEUX-MONDES du 

' juin, FlDLt, l auteur des < Silhouettes 
contemporaines », donne sur U nouveau 
Président de la République des pages 
excellemment pensées dont nous extrayons 
la conclusion : 

« M. Albert Lebrun a été a s surément 
de c e u x qui n 'ont pas nié l e péril et 
que l 'agress ion a l l emande de 1 0 1 4 n'a 
pas surpris . 

« T e m p s douloureux pour c e repré
s e n t a n t de la Lorraine, qui s u i v a i t a r e c 
ango i s se les opérations e t qui sava i t 
nue. l e sort de la patr ie s e jouai t . Au 
irours de ces longues années , marquées 
par tant de sacrifices et tant d'efforts, 
M. Albert Lebrun resta fi la disposit ion 
du gouvernement partout oil il pouvait 
être utile. Il eut la charge d'être prési
dent de la Commiss ion du budget . C'est 
la qu'en 1 0 1 7 Clemenceau le prit . 11 
en fît le minis tre du Hloeus et des 
Rég ions l ibérées. Il s'est trouvé, durant 
des mois tragiques , fi côté du chef qui 
a pris la direction du gouvernement 
au m o m e n t le plus critique de la guerre 
et qui l'a j a r d é énerg iquement jusqu'à 
la victoire. C o m m e n t n'auralt-Il pas 
gardé u n e impress ion Ineffaçable de 
cet te grande époque ? Il a pu connaî
tre alors que le droit le mieux établi 
e s t impuis sant s a n s le sout ien d'une 
force naturel le , et que la force maté 
rielle n'est souvera ine que si e l le est 
a c c o m p a g n é e des forces morales . 

« . . . A p r è s la victoire. M. Albert 
Lebrun a cont inué de représenter son 
département h la Chambre. Kn 1 0 1 0 , 
Clemenceau veuait de pronoroeer le d is 
cours de Strasbourg qui préludait aux 
é lect ions «générales et qui exa l ta i t 
l 'union. M. Albert I # b r u n figurait sur 
la m ê m e l iste que M. Marin qui avait 
voté contre le traité de paix. Il y 
resta, malgré les observat ions de Cle
menceau, et donna sa démiss ion de mi-
nîrtre. 11 ava i t a s sez de liberré d'esprit 
pour penser que. durant l 'é laboration 
du traité, chacun étai t autorisé fi le 
Juger selon ses concept ions nat ionales , 
mais qu'une fois le trai té s igné . Il 
Importait d'en d e m a n d e r l 'application 
str icte . C'était l 'opinion d es c a n d i d a t s 
de la Meurthe-e t -Mose l l e qui furent 
alors élus. C'était l 'opinion de tous les 
França i s . Les var ia t ions de la pol i t ique 
et la propagande Internat ional i s te ont 
affaibli ces Idées dans une partie du 
pays . Le* représentants de l 'Es t ont de 
sér ieuses ra isons d'être pass ionnément 
a t t a c h é s 4 la paix e t leur région plus 
qu'une autre a horreur de la guerre. 
Mais mieux q u e personne Ils connai s 
sent les condi t ions de la séxnrité . Tar 
t e m p é r a m e n t et par doctrine. M. Albert 
Lebrun es t conc i l iant et pacifique ; 
m a i s il a l ' inst inct na t iona l , son 
patr io t i sme est en éveil et c'est une des 
raisons de la conf iante qu'il a inspirer 
à l 'Assemblée de Versai l les . 

Il dev ient chef de l 'Etat A une heure 
difficile, et souvent les yeu x se tour
neront vers lui. De g r a v e s problêmes 
internat iouanx sont en suspens . De 
prochaines con f id en ces do ivent se réu
nir, l 'our l iquider in guerre, aujour-
d nul on ne se c o n t e n t e plus d es conces
s ions cons idérables q u e notre p a y s a 
consent ies , o n lui d e m a n d e plus encore 
On lui d e m a n d e de sacrifier les répara
t ions bien réduites qui lui sont dues. 
On lui d e m a n d e m ê m e de sacrifier sa 
s t t u r i t é , en res tre ignant encore ses 
a r m e m e n t s qu 11 a restre ints de son 
Plein gre a u t a n t qu'il é ta i t poss ible . 
Les g o u v e r n a n t , de d emain auront be
soin d'énergie et d'autorité pour défen
dre des droits sacrés . Il ne nous reste 
plus rien a céder. Tout ce qui pouvai t 
être accordé' aux idées nouve l l e s de la 
sol idarité in ternat ionale a é t é accordé, 

et au delà, — s a n s contre-part ie 
Nous s o m m e s arrivés A las l iml te p a s s é 
laquelle il n'y a que duperie et péril. 

« Mais dan* la batai l le é lectorale qui 
v ient d'avoir lieu, les not ions les iiJu* 
certa ines ont é té obscurcies ou dénatu
rées, l es i l lus ions les plus trompeuses 
ont été répandues . La prédicat ion so
c ia l i s te s'est déchaînée . La prédication 
rad ca le lui a trop souvent fai t écho. 
Maintenant que la lutte est terminée 
les d ir igeants de demain verront sur
gir les problèmes réels , qui ne sont 
l'as résolus avex- des formules , qui 
sont g r a v e s et qui e n g a g e n t l 'avenir. 
Lornaient s'orientera la Chambre non-
velle. où ex i s t e une e x f r e m e - g a u c h e 
tr.'s nombreuse î C o m m e n t le parti 
radical v ictorieux usera-f-11 de sa vic
toire ? Comment tr iomphera la raison 
dans un m o m e n t où les expér iences 
sont interdi tes et où les f a u x pas se 
paient cher, dans le domaine des finan
ces c o m m e dans celui de la l o l i t i q n c 
e x t é r i e u r e ? Ce sera la lourde charge 
de M. Albert Lebrun, pour ses débuts , 
que do cons t i tuer un min i s tère qui ne-
soit pas inférieur aux c ircons tances . 11 
aura besoin de tonte sa finesse e t de 
toute sa s a g e s s e . Et souvent d a n s l e s 
heures dififielles les França i s songe
ront à sa grav i té réfléchie d 'homme de 

l'Est. > 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Pari», 2 juin. — D e nombreux séna

teurs sont venus assister à W séance de 
rentre* de la Haute-Assemblée que pré-
SJOS M. Fernand Rabier, premier vice-
président. 
, ^ L * K U h ' 1 0 lorsou* celui-ci déclare 
• • * " « ouverte. Le banc du Gouverne
ment demeure Inoccupé. 

D é s l'ouverture, M. Fernand Rabier 
prononce l'éloge funèbre ds M. Paul 
Doiamer. Les sécateur», debout à leurs 
place* écoutent en silence l'hommage 
rendu p» r leur président à la mémoire du 
chef de l'Etat, tombé victime d'un atten
tat oui a mis la France en deuil. 

Les spectateurs groupe» dans les tri
bunes sont également debout. 

L* péroraison de l'allocution de M. Ra
bier est saluée de vifs spnrsudissements 
unanimes et prolongé*. Le Président 
donne lecture des télégrammes de condo
léance* qui ont été adressés au Sénat au 
nom des Gouvernements et de» Parle
ment» étranger». 

— J'ai reçu, dit-il, de MM. Bienvenu-
Martin. Israël. Marcel Donon. de Cour
tois. Feroand-Rabier. Henry Cltéron, Paul 
Strauss. Himelm. Bshin. Ohevaye. Joseph 
Oaillsux, Janneney, Albert Ssrrsiit, Mau
rice Ordinaire, Steeg, Tlerre Marrsud. 
Datadier, Louis Souné. un* proposition de 
loi a y s o t pour objet de êkmmam que Paul 
Doutner, président de la République, t a 
bien mérité de m Fktré* ». 

I * discussion nsmédsvte est ordonnée. 
La proposition de toi est adoptée à 

l'unanimité. 
Le Préludent donne ensuite lecture de 

la lettre de démission de M. Albert Le
brun. 

A la demande de M. Rabier. le Sénat 
. e en signe de deuil et décide 

de prooâder, •ujourd'hui vendredi, à 15 h., 
à l'élsetiosi ds son président. 

L'AVIATRICE E A R H A R T 
E S T P A R T I E P O U R C H E R B O U R G 

l.ondre-, 2 juin. — L'aviatrice amé-
i i s i n e Amel ia Earhart s'est embarquée, 
K soir, à S o u t h s m p t o n , à bord d'nn 
••seht nrivé . à destination d« C h t r b o u n . 

Un arrêt important 
au sujet du chèque barré 

La, Cour de Paris a rendu dernière
ment un arrêt qui donnera for t à réflé
chir aux t ireurs de ooeques, c'est-à-dire 
à la irrosse majori té des commerçants . 

On sait que, pour diminuer les r i s 
ques du vol , le t ireur d'un chèque a la 
lacul té de tracer en diagonale deux bar-
tes «ur le recto du chique . Ains i barré, 
ie chèque, ne peut p lus être présenté à 
la caisse de la Banque de .France par 
ur. particulier : i l n'est payable qu'à 
un banquier et que par un banquier. 
Dans l'espèce soumise à la Cour de 
r'aris. le chèque avait été régulièrement 
lédijré et barré puU envoyé par pli 
s imple à celui qui devait en être le béné
ficiaire. Or, le chèque ne parvint pas à 
dest inat ion; le voleur fit disparaître les 
barres au moyen d'un produit chimique. 
1-e chèque fut donc transformé en chè
que ouvert : il fut acquitté par le voleur 
qui signa du nom du destinaire et il fut 
présenté directement au guichet et 
r s y é . 

La Cour a éludé la question générale 
de responsabi l i té; elle s'est attachée à 
découvrir des f su tes et elle les a impu
tées au tireur. A la charge de ce der-
t i er , elle a relevé trois imprudences : 

V Le tireur aurait dû expédier le 
chèque par lettre recommandée avec 
tueuse de réception et non par lettre 
s i m p l e ; 

2* Il aurait dû passer à sa banque 
ces instructions générâtes pour ne pas 
l a v e r un chèque ouvert au-dessus de 
t i l l e s o m m e ; 

2" Il aurait dû, pour barrer son chè
que, fa ire usage d'une encre gratse , 
encore difficile à fa ire disparaître. 

I/f premier «rrief n'apparaît pas très 
fondé; le chèque ne constituera plus un 
mnven aisé de paiement, s'il doit être 
envoyé par pli recommandé. La seconde 
suggest ion de la Cour est. assez p lau
s ible; il y s là uu mode de précaution 
traf ique , mais qui n'est pas souvent 
utilisé. L'emploi d'une encre grssse 
pour bsrrer un chèque constituerait , 
par contre, une précaution d'une appl i 
cation aisée qui tendrait à assurer une 
sécurité complémentaire au paiement 
par ehèqaie. Quoi qu'on puisse penser 
ûc la décision de l s Cour de l'.tris, il 
est certain que dans l'intérêt général , 
les t ireurs devraient ne faire usasre que 
ti une encre indéléSile. 

La majoration des loyers 
en juillet prochain 

I.A loi du 20 juin 1!>'2!l a prévu des 
paliers- d'augmentation pour les lovers 
usa maisons k usante d'habitation ou à 
ttsflwe profess ionnel mais sans caractère 
commercial ni industriel . A la date du 
1 " juillet, sons 1ns réserves que l'on 
trouvera ci-après, il sern permis de ma
jorer les loyers île 13 0/1) : 
1 ' Montant îles hi'i're m juillet )iro-

chain : 

Il faut prendre pour base le lover de 
1&14 et anpl iquer à ce chiffre une mujo-
i r t i o n de 180 0 ' 0 . D a n s ce pourcen-
taee est comprise la majoration de 
l ô 0 / 0 dont nous parl ions p lus haut. 
Pour les locaux affectés en tout ou par-
tic à l'exercice d'une profess ion ou 
u'ena fonction (mais non d'un com
merce ou d'une industrie) , la majora
tion à appl iquer au loyer de 1914 e t 
égale à 205 0 / 0 . 11 y a lieu d'ajouter 
le» impôts et charges pour lesquels la 
!<i établit des dist inct ions que nous ne 
pouvons plus envisager ici. L A loi per
met de remplacer le paiement des im
pôts par un forfai t de 30 0 / 0 calculé 
sut le lover de 1914. La p lupart du 
tt-mp*. pour les pet i tes locations sur-
ti ut, les part ies se mettent d'accord 
pour adopter ce forfait . Avec le forfait , 
iu majoration totale est de 210 0 / 0 pour 
l«s maisons d'habitation et de, 23ô 0 / 0 
peur les locations professionnel les . 

Kn résumé, pour obtenir (au cas où 
!<• forfait est adopté) le loyer o^isiliie 
t n juil let prochain, il faut mult ipl ier ie 
Imer de 1914 pi.r 3,10 pour les mai
sons d'habitations et. par 3,3» pour les 
locaux professionnels . 

Si le loyer actuel dépasse déjà main
tenant le taux limite au point de com
prendre la future majoration de 1"> 0 / 0 , 
Ctlle-ei ne s?ra pa.<- due. 
2* Quelle* (oiffltioits son! gssifjrffifa à 

l'ounmentalinn : 

Un Français va s'attaquer 
an record A monde 

de descente en paracliute 
Paris , 2 ju in . — Le record du monde 

de descente en parachute est détenu par 
VTillie Coppens avec 3.400 mètres . Sa
medi, à Vil lacoublay, un aviateur fran
çais, René Machenaud. s'attaquera à ce 
record en sautant de 7.000 mètres. 

— Ce n'est pas seulement un exploi t 
sport i f que je veux tenter, a dit René 
Machenaud. Ma tentative, en effet , ser-
v.ra d'expérience au professeur Gossct 
et au docteur Crouison qui essaieront de 
ct'terminer les dif férentes réactions cir
culatoires et respiratoires qui se produi
sent dans un cas semblable. En e f fe t , à 
c<tte altitude, un apparei l doit voler à 
t r è s de 300 kilomètres à l'heure pour se 
t ia intenir dans l'air raréfié. C'est donc 
un véritable arrachement qui se pro-
&ut lorsque le parachutiste se jette 
Chus ]« vide. 

Demain vendredi, René Machenaud 
effectuera une première descente de 500 
mètres qui servira de base au profes 
seur Gosset, pour la comparaison avec 
In descente de 7.000 métros. 

M. Lebrun présidera 
les fêtes du Ve centenaire 

de l'Université de Caen 
Le président de la République n reçu, 

dans la matinée de jeudi , le préfet , les 
rarlementaire» du Calvados, le recteur 
de l'I niversité. Je maire de Caen et le 
président de la chambre de commerce. 
La délégation est. venue inviter le chef 
de l 'Etat a présider a Caen, Je 10 juillet, 
t rne.hain, le demi-millénaire de l'Univer-
s :té de cette ville. 

M. Albert Lebrun, désireux de tenir 
1.1 promesse faite par le président Paul 
jJcumer, a accepté en principe d'assis
ter à ces fêtes dont les détails seront 
i'.xés ultérieurement. 

M. Jeanneney seul candidat 
à la présidence du Sénat 

Paris , 2 juin. - - M. . leannenev, sé
nateur de la Haute -Saône , président 
« c la commission des f inances do la 
H a u t e Assemblée sera seul candidat, de-
n a i n , à la présidence du Sénat . 

D'une façon générale on exprimait 
C er l'opinion qu'il recueillerait plus de 
i , '0 v o i t . 

Un accord temporaire entre 
les Etats-Unis e> h France 

sur le contingentement 
M. W a l t e r Kdge. a m b a s s a d e u r des 

t ' ta t s - t 'n la il Part», g notifie au dépnr-
tcment_ d'Etat qu'il a conclu un accord 
t tmiioraire avec le g o u v e r n e m e n t fran
çais sur le c o n t i n g e n t e m e n t , nu liéné-
fict des exportateurs amér ica ins . 

* La France accorderait la clau ç 
de la nat ion la piaa favorisée aux inar-

Landises amér ica ines sur la base de 
l lmpnrta t lnn ; 

1* l^es industr ie l s amér ica ins parti
c iperaient a la d i scuss ion pour la flx.t-
t'on du c o n t i n g e n t e m e n t pour les rn.ii-
c l a n d l s e s les i n t é r e s s a n t : 

3* Si l 'entrée é ta i t accordée aux 
n-archandisos en route au m o m c n t . d e 
la fixation du c o n t i n g e n t e m e n t , puis 
e t l l e s - e i seraient dédui tes du cont in
g e n t e m e n t ; 

1* I n s y s t è m e de l icence serait Ins
t i tué pour les produits industr ie l s . 

a) Prorogation : I^c., locataires qui 
i t i s sent d'une prorogation doivent en 

juillet la majoration tic 10 0 / 0 s'ils ne 
îa paient pas tléia. I.e propriétaire 
r.'cst pas obligé de les prévenir : l'aue-
r,<ntation court de plein droit, de par 
1 iffet de la loi que les locataires doi
vent connaître. Quant à savoir quels 
' . ca ta ires sont en prorogat ion, à cause 
du chiffre de leur loyer et de la dote 
init iale de leur location, c'est ce que 
n c u i avonx examiné maintes t'ois. Xous 
c'y reviendrons p l u s : 

b) Locations verbales en cours : Les 
locataires qui n'ont p a s de bail écrit ne 
sont pas nécessairement en prorogation. 
S'ils n'ont jamais prorogé ou jamais 
m u contre, c'est toujours leur location 
u r b a l e init iale qui court, une location 
verbale à durée indéterminée, tandis que 
!<• bail écrit est à durée déterminée. 
T c u r modifier les condit ions de cette 
location, i l faut v mettre fin par un 
congé. Donc, à envisager les choses du 
point de vue strictement juridique, un 
c ngé est nécessaire pour mettre fin à 
;a location, fa ire courir la prorogation 
et permettre d'augmenter le loyer. Les 
t-eni raisonnables n'en viendront sans 
doute pas à de telles extrémités : ils se 
l ' t t t ront d'accord pour que le loyer soit 
n-ajoré, s'il y a lieu, sans conjré prén-
i ib l e ; 

e) Baux écrits en cours : Les con
ventions font la loi des par t i e s ; tant 
qu'elles sont en vijrueur, il n'est pas per-
r;is d'y déroger. P a s de majorat ion, à 
moins que le bail n'ait expressément 
prévu que le loyer subirait aux époques 
déterminées p a r la loi le* modification» 
de pr ix v isées p a r ladite loi. Si cette 
clause n'est p a s expressément st ipulée , 
ic propriétaire doit at tendre la fin du 
bail ou mettre, fin au bail p o u r l'une 
des pér iodes prévues au bail lorsque 
l.i durée n'est pas d'un seul tenant. 

F a i s o n s remarquer, en terminant cette 
étude, que les règles relative* à la ma
joration de jui l let prochain ne a ' tppl i -
c c e n t p a s aux locations commerciales 
ou industriel les. 

L'aviateur Massotte 
j bat un record du monde 

de vitesse 
I A P.tampes. 1- iciin« pilote français 
Massot te . pilotant un nouvel appareil 
<|c chasse . .? Imttu ce matin le record 
du monde de rltr««r ;i..nr avion sur 
BOA Uilonn trt". 

.Massotte n effectué le parrouni a la 
v i tesse m o y e n n e ilr n o s km". TT'.i .1 
l'heure, alors que l'ancien record était 
détenu ] ar Hiuli Lccointo. depuis le 
L'J juin 1!>2I. a v e c une m o y e n n e de 
.toc. km. illtii. 

Le plus petit conscrit 
de France 

Le Conseil de révision siégeant 1 Ilor-
no7 (Somme) rient d'txamtoer le plus 
pstit conscrit de France, George» Pi 
gnon, ds Linefaeux-Hallivillers. I l a fallu 
abaisser la toisa jusqu'à 90 centimètres 
pour trouver sa taille exacte. La bascule 
sur laquelle on l'a pesé accusa 24 kilos, 
l ' e n entendu. Georges Pignon a été 
exempté. Son frèr* alaé, qui est t g * de 
22 ans, ne lt dépassa qu* d* 3 ou- 4 centi
mètres. 

L'assassin d'un industriel 
de Saint-Etienne, en 1927 

est arrêté à Nice 
La Slirrté généra le v ient d'iirrét.-r 

.1 M e c . l 'auteur de l 'assnss inat du l'In
dustriel s tépl innois , M. Doron. tué 
d une balle de revolver d a n s - l e ventre , 
1 l ' issue d'une conférence polit ique, 
donnée le 7 février 11)27. il Saint 
Et i enne , sous les nuspioes de « L'A*.-
tion Kiaii' .alsc », pnr M. Kcnc Ben-
Jrniin. 

)n se souvient qu'A la suite de ci t 
é v é n e m e n t tragique qui ava i t é té pro
voqué par un g r o u p e m e n t de l ' extrême 
g: uelie. un certain Armand P a n v t 
avait été arrêté puis relaxé faute de 
preuves . 

L'est .A la sui te de nouve l les Indl-
c: fions parvenues a la Sûreté généra le 
que le véri table a s s a s s i n a é té appré
hendé après une longue enquC-te qui 
ava i t condui t s u c c e s s i v e m e n t les i n - -
p te teurs il 8a tu t -Kt i ennc , Orléans, l ie -
s s n e o n et enfin a Nice . 

Il s 'agit d'un anarch i s te mil i tant , 
J t » e p h - M a r i u s J e a n , dit « MnriiH-
Jean ». 4 o ans . Au cours de son inter
rogatoire , le meurtrier a reconnu les 
fa i t s . 

Un renouvellement de crédit 
au Reich 

l 'ar ls . 2 ju in . — On a n n o n c e d a n s 
les mi l i eux financiers bien Informés 
que le Consei l général de la Banque de 
Fronce v i ent de donner son a s s e n U -
i r t n t en ce qui le concerne , au renou
ve l l ement pour trois moi s du crédit en 
dollars ouvert à la Belcbsbanlc par In 
Ii. R. L , la B a n q u e d'Angleterre , la 
Fédéra l R e s e r v e B a n k de Xow-Yory 
et la B a n q u e de France . 

On sa i t que le r emboursement de ce 
c tédl t v e n a i t il é chéance a p r è s - d e m a i n 
I ju in . 

Le r e n o u v e l l e m e n t est accordé sui 
vant cer ta ines modal i t é s qui ne seront 
connues qu'ul tér ieurement . 

Un drame mystérieux 
près de Londres 

Londres , 2 ju in . — U n d r a m e a u s s i 
rapide que m y s t é r i e u x s 'es t déroulé -1 
Kuight ibr ldge , d a n s l e W e s t - E n d d e 
Londres . 

L e s v o i s i n s d'un pavi l lon de W i l 
l i i m i N e w s o n t e n t e n d u c inq dé tona 
t lons su iv i e s de cr is de f e m m e . I ls 
prévinrent la police et un médec in qui 
trouvèrent en arr ivant sur le l ieu du 
diurne, le cadavre d'un Jeune h o m m e 
prés duquel sang lo ta i t une jeune 
f e m m e . 

Que s 'étai t - i l pas sé au j u s t e ? Lu 
l i a i s o n du drame est un anc ien garage 
r é c e m m e n t t rans formé en un pc'.'.t 
appartement de luxe . Il e s t occupé par 
Mrs B a n e r ' , fille d'un riche a g e n t de 
cLange do la Cité, sir John As l i l ey 
i ' i i l i ens . e x - a g e n t de c h a n g e d u gou-
v i r n e m e n t et , a c t u e l l e m e n t encore, 
adminis trateur du Stock E x c h a n g e . 

a i r s Barnej- a v a i t réuni chez elie, 
pour une part ie de cockta i l s , u n e v ing
ta ine d ' h o m m e s et une d e m l - d o u z a h . c 
de f e m m e s . Vers 23 heures , s e s Invi tés 
l i qu i t tèrent . Il ne re s ta i t p lus avec 
el le qu'un j eune h o m m e de 2 6 a n s , M. 
.V'ichael S t e p h c n , dont l e père e s t !c 
directeur londonien d'une banque écos 
sa ise et mag i s t ra t de s i m p l e police 
pour le Kent . Mrs Barney e t M. U c -
pl en prirent u n e automobi l e pour ne 
revenir à W i l l i a m s N e w s qu'au pet i t 
Jour. C'est peu après leur retour que 
M produisi t la tragédie . 

Mrs B a r n e y , de son vrai nom Elvira 
Dolores Mll lens , e s t Agée de 2 0 a n s . 
En 1 0 2 8 , e l le a v a i t épousé un Jeuce 
chanteur amér ica in . M. J o h n Ster l lug 
Usrne.v. qui se trouve a c t u e l l e m e n t «M 
Amérique . E l l e - m ê m e a fa i t du mus lo -
hiill sous un p s e u d o n y m e , p a r goftt «t 
ron par mét ier . 

L'archevêque d'York déclare 
que la sécurité de la France 

doit être assurée 
Prenant la paroi» au cour» de la 

u convention générale de l 'Egl ise d'An-
gU terre », consacrée à la question de la 
r a i x mondiale , l'archevêque. d'York a 
dit qu'il croyait que la source des diff i 
cultés actuelles était problème de la 
sécurité. 

<• - - Pour cette raison, a-t-il dit, notre 
premier devoir est d'accorder notre sym
pathie à la France. A moins que le 
p tup lc français ne puisse être assuré 
i.ue .ses anciens all iés se rendent bien 
compte de ce que s igni f ie l' invasion 
d'un paya, à deux reprises, en quelques 
générations et, de toute l'urgence qu'il 
v a à cmncchcr la réîiétition de pareil
les expériences, nous n" pouvons vrai
ment pas nous attendre à voir la, France 
prêter grande attention à nos argu
ments. Nous devrions donner au peuple 
trançais les meilleures raisons po.ssilde-
de compter sur notre appui pour le 
i: aintien des droits que lui confèrent les 
tri'ités. tant que ces traites n'auront pas 
été révisés. » 

INDISCRETION 
Malgré le secret nui entoure le lam-e-

ment d'un nouveau modèle, nous avons 
pu apprendre, de huniiç source, que Feu-
«rrot pro.-Me aux derniers préparatifs 
d'une- 8 C V qui s'appellera... la 301. 

E l lennrai t déjà accompli de surprenan
tes performances, notamment une épren
ne de consommation sur l'arU-Bordeanx 
(moin* de il lit. 5 aux 100 à (10 de moyen
ne, sous le contrôle de l'A. C. E.) ce qui 
ne l'cmpêclieraiit jo» rl'érre capable dVx-
ploila de vitesse sensationnels. 

L'Empereur d s Japon 
a inauguré U session extraordinaire 

de la Diète 
Tokto, 2 Juin. — L'empereur du 

Japon a Inauguré la ses s ion extraor
dinaire de la D iè te . 

Seize employés marseillais 
ont touché le gagnant 
du derby d'Epsom 

et se partagent 2.900.000 fr. 
Marsei l le , 2 juin. — l'our une foi.-:, 

la fortune, que l'on dit aveug le , viCLt 
(le Pieu faire les choses puisque un 
billet du « S w e e p s t a k e » ir landais du 
Itertvr d 'Epsom, du cheval « April ttae 
l'iftli », g a g n a n t de l 'épreuve, était 
retenu par un groupe de modes te s et 
svmpatRlqnca e m p l o y é s du secrétariat 
de la gare de Marse l l le -Snlnt -Charles . 
En effet, le billet N» :'.f!.0fi2 avai t é i é 
choisi a v e n u e de la ( lare, il la ban-
1H ne du Canot et d iv i sé en seize parts 
au prix de 3 fr. 'iS l 'une. 

I.e t icket g a g n a n t rapportant env'-
r< n 2 . 0 0 0 . 0 0 0 francs , la pet i te fortune 
*o répartit o lns i entre les heureux 
bénéficiaires marse i l l a i s : M. et M"" 
Maurice Tranohand, (i. a v e n u e Excof-
f tu nu faubourg de Montol ivet , quatre 
p.irts. soit environ 7 0 0 . 0 0 0 f r a n c s ; M. 
et M"" Golrnml. 4 1 , boulevard ( have . 
d i u x parts , soit .150.000 f rancs ; MM. 
l ' tul Kosc. Augus te Hefort, M"* Made
le ine ( îoubert, MM. l'nul l ' agés . Joseph 
Montean . Marcel (Ioubert. Albert Ro i-
boiidl, Bapt i s t in Bertott, J e a n - B a p t i s t e 
Ei.riui .et M"" El i se Arnaud, chacun 
ur.c pnrt. soit 1 7 5 . 0 0 0 francs . 

Nous vons pu voir les heureux ga
g n a n t s il la gure. a leur labeur res
pectif . La Joie de ces braves travnii-
levrs était Intense. Tous sont heureux 
de cet te belle aubaine qui leur permet-
t i s , tout eu cont inuant ft travail ler, 
d amél iorer sens ib lement leurs condi
t ions d'exis tence . 

•) 

Un adjudant du 3 génie, i Arrat, 
inculpé de faux en écritures 

et de détournements 
comparaît devant le Tribunal militaire 

de Lille 
En adjikdnut du 3e génie evassainitt de

vant le tribunal militaire. aecu«é d'sroir 
fraudu'letHWmenr fait apposer SOT l'état 
de rappel d'indemnités de frais de dépla-
ment dus aux officiers de réserve d'Arras 
par le Se régiment dans ta celoure d'émar
gement les récépissés des sommes dues à 
ces officiers. 

Ces sommes n'étaient ps* payées à ces 
officiers et l'adjudant les gardait par de
vers lui. 

L'accusé est condamné à trois mois de 
prison avec sursis. 

» 
UN CAMION DÉFONCE UNE MAISON 

A PAS-EN-ART01S 
Mardi, vers 3 b. du matin, uo camion 

d.; l'entreprise Erb, de Lille, conduit par 
M. Jules HsMiquet, 21 ans, de Loos, s 
défoncé, sur une largeur de 3 m. SO. la 
maison de Mme Fustier. débitaïKe, sur la 
route nationale Arras-Doirilens. 

Le conducteur du oamdoo, qui avait con
tinué son chemin, a été reconnu et arrêté 
par Isa gsodarmas, mercredi soir, en re
passant su même endroit. 

— Van der Saanmscher. 56. an», et »« 
f^ern» G*era*lte. 37 »r*. demeurant reutff de» 
Petit» r»nt«. i I>r»atv. ont *t* trou»*» moru 
4 loir domicil». h» m»ri SsaîsM lui >• femrn» 
sienne" ds revolver, serait ennuii* lorti «i 
»(.-T»lt r*T»nu «h»» lui «t i* a»r»it «oust 1» 
mon. 

Une compagnie allemande 
organise nn trafic régulier 
aérien, avec relais flottant, 
entre l'Afrique et F Amérique 

du Sud 
Berl in , 2 ju in . — La Dcutsc l i e 

L u f t h a n s a procédera fl la fin de ce t te 
année , aux premiers e s sa i s d'un trafic 
régulier par a v i o n s , a des t inat ion de 
l 'Amérique du Sud. 

D e s hydrav ions du t y p e Dornier 
W a l seront affectés A ce service , dont 
k s po in t s d e départ e t d'arrivée seront 
fixés sur l e s cAtes amér ica ines et 
a fr ica ines . 

D e s ca tapul tes Instal lées sur la côte 
a fr ica ine occ identa le dans la région de 
la G a m b i e br i tannique e t sur la côte 
amér ica ine prés de Nata l , serviront * 
projeter l e s hydrav ions à leur départ . 

Mais c o m m e les apparei ls dont on 
d i spose a c t u e l l e m e n t ne p e u v e n t p i s 
encore effectuer d'une seu le trai te tout 
le trajet a u - d e s s u s de l 'océan on e m 
portant u n o quant i té appréciable d'en
vois p o s t a u x e t de m a r c h a n d i s e s , La 
D e u t s c h e L u f t h a n s a e n v i s a g e la créa
t ion a u mi l i eu d e l 'océan, dans la 
région di te c a l m e , d'un relais f lottant 
s c u s la forme d'un b â t i m e n t auxi 
liaire qui serait s t a t i o n n é ft ce t endroit . 

Ce p o s t e aérien en plein océan , sur 
le modè le de base projeté en Amérique 
du Nord, serv ira i t à l a fo i s nu l ance 
m e n t dos a v i o n s par ca tapul te de ré
servoir d 'es sence , de s ta t ions m é t é o 
rologique e t de p o s t e de Radio. 

L e s h y d r a v i o n s v e n a n t de la côte 
prendront d irect ion sur le v a i s s e a u re
l a i s : l i s amér lront ,1 M proximité Im
m é d i a t e e t de s Ins ta l la t ions spéciale? 
permet tront de l e s a m e n e r ft bord. La. 
les e n v o l s pos taux e t l e s marchand i se s 
seront transbordés sur un autr» appa
reil qui sera projeté par ca tapul te e t 
qui effectuera la s econde moi t i é du 
trajet . L e b â t i m e n t des t iné ft servir 
de relais flottant, jaugera de cinq â 
s ix mi l l e t o n n e s . I l devra subir un 
certain nombre de t r a n s f o r m a t i o n s ; lo 
mât d 'avant doit ê t re suppr imé , e 
poste de c o m m a n d e m e n t e t la chemi
née p lacés ft l'arrière, afin do la i sser 
nu centre d u p o n t u n e space l ibre suf
f isant pour y p lacer l e s ca tapul tes 
tournantes et les autres ins ta l la t ions 
nécessa ires . 

Ces ca tapu l te s a c t u e l l e m e n t en 
construct ion , seront deux fo ls plus 
grandes que ce l les e m p l o y é e s m a i n 
tenant sur les paquebots a l l emands 
« Bremen » et a Europe ', qui servent 
ft projeter A l 'approche de la côte , des 
hydrav ions chargés de transporter 
plus rapidement le courrier sur la terre 
ferme. 

M L A N T H Ï E Z 
le nouveau président 

de la Société des Agriculteur? 
du Nord 

Ainsi que nous l 'avons annoncé hier 
U Soc ié té des Agricul teurs du Nord a 
t'T. prés ident pour deux ans M. E m m a 
nuel Lantb iez . cheval ier de la L é s i o n 
d'honneur. Croix de guér ie , officier du 
Mérite agricole . 

N é le s octobre 3*77 il Absron. le 
c i i rveau président fai t depuis "lB'Vi 
partie de la So«iét.6 d i s Agricul teurs 
du Nord, où en 1 0 2 4 , il diiceédii a M. 
Mncaroz a la v ice -prés idence pour 
l 'arrondissement de Vnlenc i enne - . 

,Ses co l lègues le déléguèrent alors 
p t n r représenter les agrlcul teuta dJ 
Nord ,1 la Confédérat ion générale bet-
teravière des p lanteurs de be t terave : , 
a ins i qu'ft la Commiss ion Interdépar
t e m e n t a l e du Nord e t du l ' a s - d c -
Calais . dont il es t v ice -prés ident , i l 
rrmplit . pour la dé fense des in térê t s 
c'es p lanteurs , les p lus dé l i ca tes fonc
i o n s avec un zèle et une pondération 

*s remarqués . 
Il e s t é g a l e m e n t m e m b r e de a 

Chambre d'agriculture, de la Commis 
sion hippique e t agr ico le supérieure, 

e l'Office des pupil les de la Nation,,-
du Comité de la m a i n - d ' œ u v r e étran
gère, du. Syndicat des é leveurs de mor.. 
U n s du département du Nord, et , ft 
tous ces groupements , il apporte un 
précieux concours et son plus ent ier 
dévouement . Sa cordial ité autant que. 

serviabi l i té lui ont valu d'univet-
s d l e s s y m p a t h i e s . 

Dernière Heure 

Le cinquième Congrès national 
du Syndicat général des P.T.T. 

s'est ouvert hier, à Lille 
.Irutli matin, à !> h., à la Bourse du tra

vail de Lille, s'e«t ouvert le V Conjrres 
(lu Syndicat séiu-ral de* employés dea 
1'. T. T., sous la présidence de M. Kc-
rnier. swretaire régional et secrétaire dé
partemental, asosité de MM. Solicite, du 
l'as-de-Calais, et Cayeux. de la Somme. 

KQ ouvrant la réunion. M. Itesnier 
souhaite kl bienvenue aux délégués venu.» 
de tous les points de la France. 

MM. Devcruay. secrétaire de la Bourse 
du travail de Lille, et lSfcœtère, secré
taire de l'Cnion départementale, disent 
leur joie d'accueillir les contTTessintes iv 
însostèrent s>ur la nécessité d'entente de 
tous W-s sfssétcats confédéré-. 

Le rapport moral 
M. Coiigncuc, secrétaire général du Syn

dicat national, donne lecture de cet impor
tant document qui traite les question* in-
tereseant les employés des P. T. T. 

l>e rapport critique, le projet gouverne
mental de 1031 appliquant la péréquation 
des retraites et que le Parlement vota au 
cour» de la sssCBSsisa du budget de ltl.'i2. 

L*a question du recrutement ainsi que 
celle des repos hebdomadaires et des con
gés ont été longuement traitées par le 
rapporteur qui s'est également occupé -le 
la création de postes de délégués k l'hy
giène, de la situation syndicale et fédérale, 
ae 1 anité syndicale. 

Uiverses interventions suivirent la lec
ture de ce rapport, ses u t » l'approuvant. 
les autres demandant d'y faire des retou
ches. 

l"armi ceux qui interviennent signalons 
Jl.M. Dutnont. de l'Aisne; Michel, de Lyon: 
Serrât, de Pari», qui demanda que tout le 
monde soit traité sur un pied d'égalité. 

ljt» déiéfues ries Basee^-Prrenées, de 
la Haute-Lon-e, du Jura, de Toulouse et 
de l'Averron donnèrent leur approbation 
tans réserve au rapport moral. 

On entend encore M. Ooasuù, de la 
Seine, k propos des confés des facteurs 
malades: M. Machinal t propos des pos
tiers algériens. Puie la séance est ren
voyée à l'après-midi. 

An cours de l a séance de l'après-midi, 
présidée par M. Mysrd, de Lyon, assisté 
de MM. Kattel, de Tunis, et PonUcq. rie 
Kodes, l e rapport moral a été adopté k 
l'uoanknlti moins une voix. 

* 
IN MOTOCYCLISTE SE FRACTURE 

LE CRANE A BOULOGNE 
.leudi, vers 13 h. 30. rue de Calais. I 

Boulogne, un motocycliste. M- Jacquet 
Albufeerque, représentant, a dérapé et 
s'est fracturé 1* crane-

La validation des dépôts» 
L'ÉLECTION D E M. R A M E T T B 

E S T C O N T E S T É E 
Le 6c bureau a retenu, p o u r un exa-

rren ultérieur, la demande d'invaliHa-
t on formulée contre l'élection de I L 
Kamette. Le communiste proclamé, é lu 
c e n s la deuxième circonscription de 
Louai , es t actuellement ineareéré, 1 l a 
prison. l>c bureau a décidé d'entendre 
l'intéresse, lorsqu'il sera mis en liberté 
Mip motion réclamant sa, l ibération de
vant être présentée à la Chambre par 
M. l ïracke, député socialiate du Nord , 
M-ssitôt après la const i tut ion du Gou
vernement. Rappe lons qne M. Ramette 
a obtenu 10717 v o i i contre 9931 a son 
ccrcurrcnt M. Itebeve, député sortant, 
i e la srauche radicale. 

Le dixième bureau a retenu la de-
n a n d e d'invalidation d u député com-
:_uniste Midol, é lu rie la deuxième cir
conscription de Corbeil. M. Midol, n'a 
obtenu que trente-cinq vo ix de p lus que 
M n concurrent réprublicain de fraude , 
M. Mottu . Ce dernier a p u établir que, 
parmi les votants , ont été po intés les 
rcu i s de p lus de cent électeurs décédea 
ou *ous ]cs drapcau.v. 

U n e demande d'invalidation 
de M. Basquin, député de 1a Somme 

M. ( iounet . ancien député de la Som
me, qui ne s'était p a s représenté, v ient 
d adresser à la Chambre une demande 
d'invalidation de M. Basquin, é lu « r -
t f lhs to à Péronnc qui, e.vplique-t-il, 
était inéligible. 

«• 
Le chancelier von Papen 

souligne la nécessité 
de la collaboration des nations 

Berl in , a ju in . —. A u cours d'une 
brève récept ion qu'il a accordée ce soir 
s u x représentants de la P r e s s e é tran
gère accrédi tés ,1 Berl in , l e chance'.l-jr 
i o n l 'apeu u aff irmé que la pol i t ique 
étrangère de l 'A l l emagne suivra les 
n .êmcs principes g é n é r a u x q u e jusqu'à 
présent . -Mais, a-t- i l a jouté , une pol i 
t ique étrangère s a l u e doit ê t re b a s é e 
sur une ' pol i t ique intérieure c la ire . 
C'est l'Intérêt des n a t i o n s é t r a n g è r e s 
('.-. savoir e x a c t e m e n t qui e s t derrière 
•en Gouvernement a v e c lequel e l les ont 
a négocier . 

Le plus grand devoir du Gouverne-
r u ut a l l emand , a di t é g a l e m e n t >e 
cl-anceli'er, e s t de travai l l er au rét«-
t i l s s e m c n t de condi t ions économiques 
supportables , nr . cela ne peut être fa i t 
que par une étroite col laborat ion inter
nat ionale . M. von l 'apeu a conc lu se s 
i cmarqucs ,n déc larant que le Gou-
vernement a l l emand est. consc ient de 
ses grandes responsabi l i tés envers le 
peuple a l l emand et é g a l e m e n t envers 
Ifs autres nat ions . 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVEBPOOL, 2 Juin. 

Er.'.ilicn, b»:»* o;; 

N««.Y*fk 

T e r » . | Pré-, i Jour 

i 1 

t : ;?| .n»n. b» 

NOUT. contr. 

-1-1 

!.=« 5 à M . 

Naw-Orl*»»» 

~Js 
i • : - • ! ' • 
. i l . , i ; . 

j - n, 

- , . ' r — . . — S />3 S.U 

.-.' i —; \— t!oo sa 

P' '• *" 

' 
r-..'. 

»'.' ..'. :- :•> 
Becett'p. - -

r.i s i : 

Exportation*, 

:. i.; —. ."...U &AI 

• .', . — ' _ V ' ï S . M 
- •- — . . — - . 1 " i . M 

:• »î —~ — '.— », -, S.ta 

,, . . —. . _ »'.;o «'.«4 
l u ports d» l'Allin-tirra*. 
- du tarife. *.'"•".': lu i port» 
"<• : durs 1~ villes d« l'iat*-

— Ti-ur 1* «r«no> Br»»»sil«, 
1 vu: l_'o!>i:ncr.!. '* 

CHANGES A L'ETRANGER 
rendr'S : S r r,i-:«, S3.se; in»- »mx»ll«». 

e-, ,.< ; K-.-, tors bunnuA. 2 1/16 à 3 1/4; 
T.'« à eoert tcrin», 1 1/2. 

New-York : .'-LT Par,... 3 91 U/l*i Cib. 
r. L-r„ 3.63; rer liru»ll««, 1C.09 1/2. 

SUCREE. — f"i*a, promrM» livranon, SS7: 
lerm* ; >ur juillet. c9; wptemr*-*, 63; Otto-

»,-. s s ; d ,<"nrf«\ Tn; j»nTi»r. 74: rsnrf. 7S; 
. s . — Vetitvs, 1T.004 toann. 

Revue du marché de New-York 
N«w-V*>rk, m j».«. — »D* ifrouvellM r«*li*M> 

i:.nj r̂  pr*feemtmt d"1* »'our»*rttjT» «t «*om 
er.nM.iif> un*» fi**"! rrandt» •ctirité d*n« Mm 
n h,Ti-.,-?> qui d'aiHeiu*. *pt porté sur 1.000.000 
M r . , L»*» coin» rnn.ini.en. à i'effri1r«r «m 
e»cra ri» slance c lannonve d* l'éco*-. tytmm 
df finit if 4* U conférence du petroto, i«tt*<«m 
ernam froid CUT 1« mtre^é. On M xvpbo «m 
K*ttétml de l à 3 poil 

(>nt. tMiTicax* 1'«.venir «»tme va jo«r plmm i 
r.-,b:e par cuite d**e nouvelle» d«ê ra«4tiOM **> 
cales et «épl.r* d'attach-er plu» d'Iiiipni le*wn 
qu'il ne faut aux importante* «ortie» d'or. La 
marché re#-a?n«* du terrain et. par 1» lÉfleTa 
lait plu« Que reparrr le* premier** perte*. O» 

LES VENTES DE LUNES 
Lcndref, 2 ju.n, — Lre marché ea* beanco*ap 

U, Misée. Tous Le* pays aux acheta, bas 
uai.titô» offertes tombent Ucilea&ent pr*-
purs. }'rix fermes eana changement. 

L'épidémie de diphtérie 
de la Bassée 

Ml -e «Jortew VieUedent, inspecteur 
departejnjtsi.il dex services d'hyariène, a 
assisté jeudi matin, a L a Bassée , à ira* 
réunion il laquelle étaient présents M. 
Crespel, maire: I n s p e c t e u r primaire, le» 
médecin?, une délégation des pères de fa
mille et les membres du personnel ensei
gnant. 

M. Yitvedent s deuné sur l'épidémie de 
diphtérie qui sévit k La Bassée, le» ren-
.-eisnenicn:s suivant.-: 

L épidémie sévit surtout depuis 6 mois. 
Du 16 oêTobr* au SI décembre 1931, 47 
cas ont été constaté» et 5 décès ont été 
enregistrés. 

Du 1er janvier au 20 mai 1932, il 7 a 
eu 37 cas et 3 décès. 

Depuis cinq ans, on a constaté a La 
Bassée 107 cas de diphtérie et 19 décès 
dûs à cette terrible maladie. 

i l . le docteur VieUedent s préconisé les 
mesures prophylactiques déjà employée» 
et a demsndé de le» intensifier pour en
rayer l'épidémie de façon efficace «t défi
nitive. 

La moitié des entants ont déjà été vac
ciné» et il est aéeessaire qne tons le soient 
csr les résultat» de l'anatoxine sont excel
lents. 

M. VieUedent s déclaré enfin qu» les 
enfants porteurs de termes devaient être 
isolés, soignés et qu'ils ne devslent re
prendre leur plsee k l'école qn'aprea arolr 
passé deux visites médicales. 
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Mercredi, prof i tant de l'a 
mentanée de M. Oeoru»*, 1 
tier à Boulogne, demeurant a d u i f l — l t 
m e Jesn -Jaure* A Outraau, dea m a l -
fattenrs ont pénétré dans sa maison e t 
ont emporté 'Jl.'.'iOO francs d'obligations 
de chemins de 1er e t de t i tres . 

Les banques o n t ^ é t é . in fn i j i » in de 
l 'opposit ion mise sur ces valeur». •» 

! 

momcnt.de
S3.se
er.nM.iif
rnn.ini.en
departejnjtsi.il

